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les devoirs de la religion chrétienne, et pour qu’un si grand 
mystère soit honoré avec la piété dont il est digne.

C'est pourquoi les œuvres déjà existantes doivent être déve
loppées de jour en jour et rendues à la vie là où elles auraient 
dépéri, par exemple les confréries eucharistiques, les supplica
tions adressés au Saint Sacrement exposé, les processions 
solennelles en son honneur, les pie ;s génuflexions devant les 
divins tabernacles, et d’autres pratiques du même genre, sain
tes et salutaires; en outre, il importe d’entreprendre tout ce 
qu’une sage piété suggérera en cette matière.

Mais il faut surtout travailler à faire revivre, dans toutes 
les nations catholiques, la réception fréquente de l’Eucharistie. 
C’est ce que nous enseignent les exemples de l’Eglise naissante, 
que nous avons rappelés plus haut, ainsi que les décrets des 
conciles, l’autorité des Pères et des hommes les plus saints de 
toutes les époques. De même que le corps, en effet, l’âme a be
soin de prendre souvent sa nourriture ; or, la sainte .Eucharis
tie lui fournit un aliment fortifiant entre tous.

Il faut donc abolir entièrement les préjugés de ceux qui sont 
hostiles à cette doctrine, les vaines craintes d’un grand nombre 
d’hommes, les motifs spécieux de s’abstenir de la communion 
Il s’agit en effet d’une dévotion qui sera plus utile que toute 
aut e au peuple chrétien, soit pour arracher les générations 
présentes au souci anxieux des biens périssables, soit pour ra
nimer et entretenir d’une façon constante les sentiments chré
tiens.

Assurément, les exhortations et les exemples des hommes 
appartenant aux classes élevées, mais surtout le zèle éclairé du 
clergé, auront en cette matière un grand poids. Les prêtres, en 
effet, auxquels le Christ Rédempteur a confié la mission d’ac
complir et de distribuer les mystères de son Corps et de son 
Sang, ne pourraient rien faire de mieux, pour reconnaître le 
très grand honneur qu’ils ont reçu, que de promouvoir par 
tous les moyens la gloire eucharistique du Christ, et, confor
mément aux désirs de son divin Cœur, d’inviter et d’entraîner 
les âmes des .hommes à se retremper dans les sources salutai
res d’un tel sacrement et d’un si grand sacrifice.

Puissent, Nous le désirons vivement, les fruits excellents de 
l’Eucharistie devenir de jour en jour plus nombreux ; puissent


